
 
 

7 9

10.11588/fr.1979.0.49389



738 Rezensionen

qui n’ont pas fait l’objet de travaux. Les articles contenus dans ce colume mon- 
trent l’importance de Phumanisme dans Pceuvre de celui-ci; il est n^cessaire 
pour Papprlcier de connaitre parfaitement ses contemporains avec lesquels il 
a en rapport et quelles Oeuvres antiques ont 4t& publikes k cette £poque par 
lui et par d'autres. L’activit6 des humanistes dans la diffusion des oeuvres de 
Pantiquit£ greco-latine permet d’expliquer le r61e et la place de Camerarius. Les 
pr^cisions bibliographiques contenues dans ce volume et les rapprochements faits 
par les divers auteurs avec d’autres oeuvres permettront d’approfondir la con- 
naissance de cette personnaliti complexe et k multiples aspects.

Michel Reulos, Paris

Michael Erbe, Francis Bauduin (1520-1573), Biographie eines Humanisten, 
Gütersloh (Verlagshaus Gerd Mohn) 1978, 312 p. (Quellen und Forschungen 
zur Reformationsgeschichte, 46).

Voili un ouvrage qui comblera d’aise les seizi&mistes. En effet trop souvent 
des sp&ialistes d’une mati&re 4tudient un auteur en le classant dans une ca- 
t^gorie d£termin£e teile que juristes, historiens, auteur litt^raire, etc., mais les 
hommes de la Renaissance se caract^risent, on le sait, par une curiosit£ tris large 
qui les fait s’attacher k des aspects tr&s divers des connaissances. La vraie 
m£thode consiste k Studier de pr£s chaque oeuvre d’un auteur, de la situer chro- 
nologiquement dans la vie de Pauteur et d’essayer ensuite seulement de tirer 
des conclusions sur Involution de cet auteur et ses activit^s successives. Monsieur 
Erbe s’est attach£ k un auteur qui reste encore sous les sarccasmes de Calvin lors 
du Colloque de Poissy et apris encore par suite de son abandon de la foi r£- 
form^e. Son oeuvre de juriste n'a pas ^t£ £tudi£e et on le trouve g£n^ralement 
seulement mentionn£ parmi les professeurs des Universitas oü il a £t£ appel4 & 
enseigner. Le titre meme de Pouvrage montre que Pauteur s’est d61ib£r£ment 
plac£ sous le signe de Phumanisme et a mis en Epigraphe de son livre une citation 
de Pierre Mesnard prise dans un article sur Bucer. L’auteur situe, k notre avis, 
parfaitement Bauduin dans le chapitre liminaire (p. 14-15); il ne faut pas en 
effet oublier qu’il fait partie d£j£ de la deuxi&me g£n£ration des juristes hu­
manistes qui a pris nettement conscience de la liaison de l’histoire et de la 
Science du droit et n’est pas seulement admiratrice de l’Antiquitl. Les positions de 
Bauduin en matiire religieuse sont caract£ris£es avec beaucoup de mesure et Bau­
duin est placl dans la tradition erasmienne. La liaison entre les recherches et 
publications juridiques de Bauduin et les probtemes religieux est bien notie par 
les remarques relatives aux travaux de Bauduin sur le Christianisme k Plpoque 
du Principat et k la fin de I'Antiquit£. On peut constater que l’introduction est 
d^j^ un travail de premier ordre. Les consid^rations qui y sont pr^sent^es sont 
d£velopp£s sur le plan chronologique et en rapport avec les circonstances de son 
existence dans les chapitres suivants. Le chapitre deuxi^me concerne les origines 
familiales de Bauduin k Arras, la jeunesse et les dlbuts de celui-ci (pp. 27-42);



Erbe: Francois Bauduin (1520-1573) 739

l’expos6 est tris pr4cis et dltailll; des renseignements sont donn& sur Louvain 
06 Bauduin s^jouma et k ce propos il est parle de Mudaeus (Gabriel van der 
Muyden); le s^jour de Bauduin aupr£s de Du Moulin apparait important et il est 
mis en liaison avec le commentaire que Bauduin a r£dig4 des coutumes d’Arras. 
Il est interessant de noter, comme le fait l'auteur que les deux premiers travaux 
publies de Bauduin portent sur des textes de Justinien.

Le chapitre troisi&me concerne les annees 1545-1548 pendant lesquelles Bau­
duin s’est tourne vers la Reforme; les lettres echangees entre Calvin et Bauduin 
sont situees clairement; nous le voyons aussi en rapports avec Bucer a Stras­
bourg. L’etude presentee au chapitre IV sur Bauduin k l’universite de Bourges 
est un modele de recherche, car on sait combien sont maigres les renseignements 
que l’on possede sur les etudiants, les cours et la frequentation de eene Uni­
versum comme il ressort de l’article de R. Pillorget dans la Revue d’Ethno-psycho- 
logie, 32e ann^e, avril-septembre 1977, p. 117-133. L’auteur präsente les ouvra- 
ges de Bauduin dabor^s pendant son s^jour a Bourges. Il remet k leur juste 
place les histoires r£pandues sur Bauduin par ses adversaires. Le chapitre V est 
relatif aux s^jours de Bauduin k Strasbourg et k Heidelberg et l’auteur Studie les 
id^es de Bauduin sur l’enseignement du droit et son int^gration dans les disci- 
plines humanistes k c6t£ de l'histoire. Ces remarques complkent celles que l’on 
trouvera dans les travaux publiäs k l’occasion du Colloque »Strasbourg au 
cceur religieux du XVI* sifccle«. Les rapports avec tous ceux qu’il rencontre k 
Strasbourg sont tr£s instructifs et m^riteraient d’fctre dudi^s du cöti de ces 
autres personnages comme Hotman. Des renseignements pr^cis sur l’enseigne­
ment de Bauduin k Heidelberg sont donn£s d'apr£s les programmes des cours 
de 1559-1561 (p. 99 s.).

Le chapitre VI »Im Banne der großen Politik« est consacr£ k la plriode 
1561-1569 et notamment au comportement de Bauduin k l’occasion du Col­
loque de Poissy et k ses relations avec Cassander; l’auteur expose tout ce que 
l’on sait de ces tractations et n^gociations. La Periode finale de I’existence de 
Bauduin fait l’objet du dernier chapitre; son sfjour k Angers est examini soi- 
gneusement. Un chapitre tr&s interessant est consacr^ k la rlputation de Bau­
duin jusqu’i la periode des Lumi&res, d’une part pour les contemporains de la 
premi^re generation puis aux yeux des calvinistes tels que Grotius et Rivet, et 
aux yeux des catholiques comme Juste-Lipse. L’auteur montre comment l’hu- 
manisme de Bauduin a laissee un Souvenir encore au XVIIIe siede notamment 
gräce k Heineccius.

En appendice le volume contient une bibliographie de l’oeuvre de Bauduin 
presentee chronologiquement avec des notices sur chaque ceuvre au point de 
vue bibliographique; nous soulignons que l’auteur a notamment indique les 
destinataires des dedicaces; cette bibliographie se poursuit jusqu’^ la fin du XIXe 
siede et constitue un instrument de documentation de premier ordre. Un second 
appendice est une liste des lettres envoyees par Bauduin ou k lui adressees; 
il s’agit pour une bonne partie des lettres de dldicace d’oeuvres; les rderences 
aux editions sont toutes indiqumes. Enfin des documents sont publies: lettres 
adressees k divers correspondants et sur divers sujets: notons un rapport de 
Bauduin sur un voyage fait en France au printemps 1568 en espagnol: signalons
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£t ce propos k l’auteur que le lieu £crit »Mozet« nous parait ötre Moret et que 
»Chatilion« est Chatilion sur Loire et non Chatillon dans la banlieue de Paris; 
»los principes de Biernia« sont les princes de B^am et nous penserions que sous 
les mots »los Biscondes« sont les Cond£s. La Bibliographie des sources manus- 
crites et des ouvrages consult^s nous parait exhaustive.

C’est donc un travail d’une valeur exceptionnelle qui constitue une recherche 
vraiment exemplaire sur un auteur important du XVIe sifccle fran9ais et meme 
europ&n.

Michel Reulos, Paris

Anton Schindling, Humanistische Hochschule und freie Reichsstadt. Gymna­
sium und Akademie in Strassburg 1538-1621, Wiesbaden (Steiner) 1977, 
XV-441 p.

Voici un travail qui comble une grande lacune dans l’histoire de Strasbourg au 
XVIe si^cle. L’enseignement y tient en effet une place privil£gi£e et pionntere 
peu connue jusqu’ici. B^nlficiant d’une documentation abondante, en particulier 
les proc^s-verbaux des d£üb£rations des scolarques, A. S. Studie de mani^re syst£- 
matique k la fois les institutions scolaires et l’enseignement des diverses disci- 
plines de 1538 k 1621.

La cr^ation de la Haute Ecole et sa transformation en Acadlmie (1566) 
constitue un modele urbain conforme aux structures politiques et aux aspirations 
de la bourgeoisie strasbourgeoise. Mais limit^e aux grades en am l’Acad^mie 
est une universit£ incomplite et priv^e de droits corporatifs. Apris une br&ve 
Präsentation de Involution de l’Ecole depuis sa fondation jusqu’en 1621 avec une 
analyse des deux Privileges implriaux (1566 et 1621), A. S. d£crit les institutions 
en insistant sur les relations avec le magistrat et Involution progressive vers une 
universiti de type plus classique. Le College des trois scolarques, une sp£cificit£ 
urbaine et une Emanation du magistrat qui contröle et finance la Haute Ecole, 
voit son röle se restreindre aux questions financi^res, alors que l’autonomie 
acad^mique qui ne cesse de progresser se voit confirm^e par un Statut de 1604. 
La transformation en universit6 de plein droit, selon le modele de Giessen fon- 
d4e en 1607, marque une rupture avec le XVI« si^cle. Mais le magistrat conserve 
sa volontö de maintenir la hi^rarchie sociale et d’imposer sa discipline aux ado- 
lescents. Une seconde partie qui comprend plus de la moiti£ de l’ouvrage, passe 
en revue l’enseignement et le contenu des diverses disciplines. Les principes 
propres k Jean Sturm, reposant sur la rWtorique et Cic^ron, consid4r4 comme 
un modele k la fois stylistique et 6thico-politique, sont progressivement abandon- 
n£s apr^s 1600 au profit de la philosophie d’Aristote. La tradition humaniste se 
maintient surtout pour l’histoire ancienne et la philologie, alors que les Uni­
versitas protestantes allemandes voient s’affirmer un int^rct croissant pour les 
Sciences et la philosophie politique. Parmi les sp6cificit4s il convient de souligner 
le röle de Bernegger, qui passe de la rh£torique k l’empirisme et qui sait 4veiller 
l’int£ret pour la vie publique et sociale et pour la pens£e politique, en parti-


